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A .1 E II ET ETRE11-j AlIME.l «% -D ams mnier? l James? "Il n'est Pas mort ?
l'ouquo, iolistItilpouquoiCete -onMarie, il nx'est pas mort.

(UQestIoIi Vous sav*ez, ilonsieur -Espre-t-on pour sa vie ?
'khnton, qjue nous avons touite raisoni -' i 's a ndne.

1 Ii aria; 'éaitun de le eroire irrel)rocliable : qui (donc U.'n montent elle se couvrit le visag-e,
W4, lu1l aria;cai 11 en doute, mionsieur ? et Puis le reraerdait encore avec

elule journîée, pleinie de 1 -Je Il'en ai *jîas(ue uicèe îx.t îserWatoit, vouts
Scalmne et d'éclat. Les der- dame ; mais j'ai reau u *Journal (le pouvez met l'aire eouxiiaitre le pire. Je

nres gelves avaient changé Ne-ok;il contient uil article qui1, 1pisi tout entendre mnainteî Ilit, *Je n'ai
l'aspect dos arbres et (les b)uissonis,* e(t je dois le lire, mn'a bien l'ait souiffriir, plus peur.
ceux qui admirent les teinîtes variées Iet.j'ai penisé qu'il i tait dle mon devoir -1l peuit y avoir erreur, aupres tout.
dle 1'autoine, n'auiraient, pu tronveri-de vouts le iaîoîîtrer." Nlais voici le *ioiiriia, iina. chire enixht,
'Mue Plus favorable occasion (le re- .11 lui tendit le.journal, et lui iniqua lisez vouts ièmle."
trempiler leur cSur (lais la contempilla- dul doigt l'article aussi bien que ses Mairie s'assit, et lut d'nboutà
tion des beatés de lit nature. tienis aî_rités le lui Permettaient. Il l'autre l'article, puis le relut avec

Mie Whiarton résolt d'acconmpa- resta unl mnent sanis respirer ; il vit attention.
lyner soit mari tiu cottaIre. JTulie les le papier dzise ls mainsb de Mine 'Monsieur Wharton, tout ec-i pett
aIt'rçuit à quei(lqi"i distance (te lat EdNvards et aperçuit lat Pâleur miortelle être vrai ; iuais, vrai out faux, *Je dois
maison et courut àa leur rencontre. A, qui se rt 1 paandaait sur ses traits. Il aller voit- mon pauvre frère ; innocent
]l Porte, Mine E lwaerds les slaappela immiîédiatemnent 'Mine Whar- out coupable, sa sieur souffr-ira avec
auialelinent, et l'oeil de Marie étin-' toit, et ses eniiuts se P)récipitèrenit lui ! Ohi ! JTames, .Tames ! maon frere!
cela de plaisir lrueleentra dans! avec elle dans li chambre. mon fèe!"Elle pleura aineremieuit.
la chîambr'e et les vit assis proes (le sa; Quand le cSeur fait éclater les pre- M. Whiarto)n la quitta, et rentra
wulre: ellv les reniieriait avec effutsion miiers trélnissellleith de la s;oillr.iince- danas la chiamibre oaa était Mine Ed-
<le leur visite matinale. 1quand'un malheur terrible frappe w'ards. R~evenue de soit évanouisse-

Que n'aturaient-ils pais donnué p)our! tout àu coup, il se fait une telle exl)lo- ment, elle était encore étendue sur le
n'avoir jainiaiî conui les nouvelles sion d'hiorreuir, titi tel débordemenit lit. Minie Whartoni étaait assise pres
dý'chiraii1vs qu'ils veniunt ercn-d olus u touts les coeuirs symai- d'elle.
iiiiuier ! patîtiques sont violemnîeit remués. Il Cest un calice bien amlier, dit-elle

.Molisieutr Whartonu, dit Marie, .jai Nont, M. et Minie liaîrton ne poil- en tendanut sa main à lommne vélné-
oulié de vouts dire -.uielit pres- v.uieîat assister sanis déchiremiaeut à unie; rable qui s'approchaiît, muais mon>l l)O'e
bière qVie nlous IVIOIIs reçul une Pareille scènie; mîais il est des Jours céleste nie l'autrait pas mis àa mes levres

hn .edeJane." ol'prtsélève, en face du malheur, s'il n'avait pas v.u que j'en avais besoin.
17n t rvssaîilleaîIenIlt d',espIoir l'lcrs(udsu le iui-mêîiie ; il azit et ose (Mm ! monsieur, les soufFrances qe.'î

soudainemnit. -alor's auvec une énierlie surhîumaine. end<urées p)endanlt cette heure bieni
De quel .jour était-elle datée,' Après avoir employé touts les re- courte, puissiez-vous ne les jamnais

MXarie ? demanda-t-il avec p)récip)ita- mièdtes <file lit mîiaison leur offrait pour connaitre ! Mon lpauvreý .amIîes, quoi
tiomi. rapp)eler à elle Mine Edwards, et lors- qu'il arriv:e, il verra bientôt que

-Elle était datée de mîardli; je ie 'elle- coiuienica àa donnier des s'igneIs 'l'amour d'une muere ie chianmge pas ; .je
e<a:uprends pas contnnit elle a ;té si dle tranquillité, M. Whartoni quitta la partagerai sa faute et sa Prison. Mais,
longue aà nous pavnr"Chamabre avec Mairie, qlii le suppliait oit es«t dlonc Marie ?

Quelque prénible <tule lïîtt sa miissioni,'teh pleuranît deý lui expliquer le dèsesb- -Marie entendit lai voix de sa mère
%M. wVhaîrtonl prit tout à coup lir 0-p de sa mère. Il aivait ài la maina le et entra immédiatement daits lit cham-
Ilutioîî de W'enl aicquitter, et priaMuePpr terrible, mais il n'osait le con- bre. S'es P)leurs étaient essuyés. Elle
Edvar<lS de l'aiccollîîpagîîer dalls lferà Marie tant qule soit âumie ie- avanîça d'uni pas légrer vers *ce lit de
ciîaîml>re voisine ; celle-ei lui tmontra serait pais préparée encore à unl tel douleurI, prit La m11ail dle s'a mère, se
palimnut le cheamin; auîssitôt qui'ils:chioe. baissa et l'embrassa avec effusion.
furent assis, il auborda le triste sujet: 'Ma chère en'auil faut fortifier Il Mère, il faut que *J'aille voir

N'av'ez-vous reçu, naîdaune dvî<s votre caî'ur deo tout le couratre donat JTames.
aicuotuvelle de M. votre fils Po-- vous êtos caupable, noni-seulement -Nous irons% toutes deux, nia chère

tt*rieuire à cette lettre ? pour vous, imais Pour votre mère. .Je e.nfiinit; si nious mie pouvons faire autre-
-Aucune, monsieur ; " et le regvar- vous ofe la maisonx et la protection ment, nmouis paîrtagerons sa, honte

daînt fixement: Il Avez-vous, monsieur, d'unt père." -Mère, bonne mère, dit JTulie
enitendu parler (le lui ?e ElIle se précipita dlants ses bras. qui était aissise dans un Coin de la

-pas directement. Oh 01! mon11sieur Wharton, vouts avez chambre, pleuranut àu chaudes larmes,
-Monîsieur Whauîto i, dit-elle les été tin pèere pour nous: niais dites- laîissez-mnoi ailler aivec vouts; -je sais que

mulains .joiuîtes ct les lèv-res tretublamîtes moa'i, ilh ! dites-mloi, mou frère est-il ~Je consolerai JTamnes. Ohi ! je vouts en
d'émiotion, vous avez appris quelque mort ? mon frère est-il mort ? <lites, prie, ina mère, laîissez-moi vous ae'ýom-
Chose; dites-moi, oh! dites-moi tout! dites. pa.gIer."

-Madamie E dwa:rdý-, avez-vous ja- -Il iî'est pais mort, Marie.", Après quelques inisfiîits de cruelle
]liais mis en doute la conduite de Elle se recula, e'tjoignuanit les mainîs, délibération, il fut conv'.enu que M.
.1anles? le regardai cailme mais sérieuse : Whmarton aiccompagnerait 'Mine Ed-
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